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Dans des dizaines de villes en France, des « zones blanches » ont été mises 
en place par Uber Eats après des plaintes d’habitants. À ces endroits, il est 
impossible de recevoir des commandes sur la plateforme. 

« On est comme les sans domicile fixe. Eux, ce sont les 
banques qui mettent des trucs pour qu’ils ne dorment pas 
devant leurs agences. Nous, les plateformes nous mettent 
une zone blanche dans le centre-ville ».

À Charpennes, aucun livreur ne s’assoit 
à l’extérieur du McDonald’s pour recevoir 
une commande car là-bas il y a une zone 
blanche. Plutôt, ils vont tous se regrouper 
de l’autre côté de la rue, à l’entrée du 
métro.



Au Soudan on produit beaucoup, mais 
tout est fait à la main. Tout le monde a 
leur petite ferme, on est tout le temps 
occupés.

We produce a lot of things in Sudan, but 
we only have hand tools. Everybody has 
their little farm, we are busy all the time.
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Après deux ans vécus en Libye, pendant 
la guerre, ce n’était plus sûr de rester 
là. C’était plus logique de traverser la 
Méditerranée que de risquer se faire 
torturer en Libye. 

After two years spent in Libya, during 
the war, it was no longer safe to stay 
there. It made more sense to cross the 
Mediterranean than risk being tortured 
in Libya.

À Lyon, je me suis engagé dans des 
associations comme la Croix Rouge et 
Amnesty International pour faire du 
bénévolat et améliorer mon français.

Once I arrived in Lyon, I joined the Red 
Cross and Amnesty International to 
volunteer and improve my French.



Uber et les politiciens, ils nous crachent 
dessus. On était des travailleurs essentiels 
pendant le Covid, mais les conditions de 
travail se détériorent constamment. 

Uber and politicians are spitting on us. 
We were essential workers during the 
pandemic, but working conditions are 
constantly deteriorating. 

J’ai dû prendre le métro pour livrer 
la commande. C’est dur de pédaler 5 
kilomètres pendant cette chaleur. 

I had to take the metro to deliver this 
order. It’s tough to cycle 5 kilometers in 
this heat.



When I lived 
in the Gambia, 
I used to go 
every Friday 
to the mosque 
in Banjul. 
There is one 
as well here in 
Guillotière, but 
I go less often.

À Banjul, 
en Gambie, 
j’allais à la 
mosquée tous 
les vendredis. 
Il y a une ici 
à Guillotière, 
mais j’y vais 
moins souvent.
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I arrived in France from Italy through the 
Alps. We relied on the stars in the sky alone 
to find our way to Briançon.

J’ai traversé les Alpes pour arriver en France 
depuis l’Italie. Nous n’avons compté que sur 
les étoiles du ciel pour trouver notre chemin 
jusqu’à Briançon.



W
he

re
 d

id
 y

ou
 g

et
 th

is
 b

ic
yc

le
 fr

om
?

D
ur

in
g 

br
ea

ks
, I

 g
o 

of
te

n 
to

 t
he

 s
qu

at
 i

n 
G

ui
llo

tiè
re

 t
o 

ch
ar

ge
 m

y 
ph

on
e,

 w
ar

m
 u

p,
 ta

ke
 s

he
lte

r f
ro

m
 ra

in
 o

r h
ea

t. 
P

en
da

nt
 le

s p
au

se
s,

 je
 va

is
 so

uv
en

t a
u 

sq
ua

t d
e 

la
 G

ui
llo

tiè
re

 p
ou

r r
ec

ha
rg

er
 

m
on

 té
lé

ph
on

e,
 m

e 
ré

ch
au

ff
er

, m
’a

br
ite

r d
e 

la
 p

lu
ie

 o
u 

de
 la

 c
ha

le
ur

.



I don’t give up yet. I still have the courage 
and the confidence that I will have 
documents here. But nobody knows, only 
God knows.

Je n’abandonne pas encore. J’ai encore 
le courage et la confiance d’avoir des 
documents ici. Mais personne ne le sait, 
seul Dieu le sait.
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I arrived in Lyon on Christmas day in 2017 and I found a squat in Cusset. I slept for 3 days, then I 
started begging so I could eat. We moved from squat to squat because they were always closing them. 

Je suis arrivé à Lyon le jour de Noël 2017 et j’ai trouvé un squat à Cusset. J’ai dormi pendant 3 
jours, puis j’ai commencé à mendier pour pouvoir manger. Nous sommes passés de squat en squat 
parce qu’ils les fermaient toujours. 



Au-delà du pashto, ma langue 
maternelle, j’ai appris autres langues 
pendant les deux ans que j’ai mis pour 
arriver d’Afghanistan à Lyon. Je parle 
urdu, italien et, maintenant, français.

Besides Pashto, my native language, I 
picked up other languages during the two 
years I spent travelling from Afghanistan 
to Lyon. I speak Urdu, Italian and now 
French.
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J’ai traversé tous ces pays avant d’arriver 
à Lyon. Je n’ai pas décidé de venir en 
France, c’est  le destin. Je ne veux pas 
aller ailleurs, je suis content ici en France.

Uber est un travail d’urgence. Quand je 
suis au chômage, je commence à être 
indépendant. Ça c’est un travail aussi, tu 
n’as pas de garantie, mais tu peux gagner 
quelque chose.

I crossed all these countries before 
arriving in Lyon. I did not decide to come 
to France, it was the destiny. I don’t want 
to go anywhere else now, I am happy in 
France.

Uber is an emergency job. When I am 
unemployed, I start being independent. 
This is a job too: you don’t have any 
security, but you can earn some money.



J’essaie d’augmenter mon rating sur la 
plateforme, donc je demande souvent 
aux clients de me donner des pouces 
positives. Sinon, je risque perdre mon 
compte. Ah, et je préfère écouter la voix 
de Google Maps en italien. 

Je demande tout le temps aux 
restaurants de mettre un couvercle 
solide pour les boissons. Sinon je finis 
par les renverser, comme aujourd’hui.

I try to improve my rating, so I ask clients 
for a thumbs up. Otherwise, I risk losing 
my account. Ah, yes, and I enjoy listening 
to Italian when I use Google Maps.

I always ask restaurants to put a solid lid 
on the cup. Otherwise, I end up spilling 
the drinks, as it happened today.







En automne 2022, Uber Eats 
a désactivé plus de 
2 500 comptes de travailleurs 
identifiés comme frauduleux. 
« Nous avons travaillé pendant 
le Covid avec des comptes 
qu’Uber avait validés et 
acceptés. Nous sommes des 
sans-papiers, mais on était 
des travailleurs essentiels pour 
toute la France. On a travaillé 
pour eux deux ou trois ans et 
du jour au lendemain, sans 
explications, ni justifications, 
on a été virés »

En réponse, des centaines de 
livreurs sans-papiers ont défilé 

dans Paris plusieurs fois pour 
réclamer une régularisation. 

Dans les prochains mois, les 
appels pour la mobilisation 

des livreurs se sont multipliés 
dans d’autres villes. À Lyon, les 

syndicats et associations ont 
toujours du mal à convaincre les 

livreurs de lutter pour se faire 
régulariser.
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platform workers, researchers, artists and 
designers, which could not have been possible 
without the generous support of Leverhulme 
Trust, Manchester Metropolitan University, 
Pagini Libere.

The illustrations, comics, drawings and paintings 
featured in this zine represent the work of the 
following:

Ionuț Dulămiță (artwork for Abdoulaye*)
José Sherwood González (artwork for Sofiane)
Letizia Bonanno (artwork for Jacob and various others)
Oana Lohan (artwork for Ismael and Jawan)
Cristian-Dan Grecu (various artworks and overall layout)
Nathanael Sheehan (multimedia content/web design)

* The couriers’ names have been changed to 
preserve their identities.
More details about the project can be found at: 

HTTP://GIGWORK.CITY

Multimedia stories for the five LYON couriers 
can be accessed with the following QR codes:

ISMAEL

JAWAL

ABDOULAYE

JACOB

SOFIANE




